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roale d'Agriculture de décerner le prix de 12,f5Oi fr., s'il y avait lieu, au meilleur systè-
me de culture ià 'vapeur, l'a unanimement :îccor-iée à M Fuwvlei', comme ayant résolu le
problème proposé par la Société. Cette commission a en outre décerné à MM- Hioard
une médaille d'or le grand module pour leur appareil inventé par M. Smith, de Woolstoa.
Cette décision a une p-irtie immuense, cri ce qu'elle cons tore par un verdict solonnel et éma-
mant d'une commission d'hommes éminemment pratiques8 le principe de l'application de la
-vapeur à la culture du sol.

J. PERRAULT.

-PIE VUEZr DE S UJLCTOS E TRANGE RES.

NOURRITURE DES CHEVAUX.

les -aliments destinés aux chevaux doivent certainement dépendre du sysiême
de cuture suivi dans la fa.rinie. En ëffet, dans certainus cas le foin des prairies
naturelles sèches ois irriguées sera très--aboind;îat. tandis que dans d'a-utres9 situa-
tions cet ,,limen-.it sera fort rare. D.ans qlqiue.s fermers, la masse de paille est
énorme ; dans d';tutres, elle n'lest jamais ianièalat n'est que suffsante pour
les vaches et les jeunes animaux. Toutefois, quel'jue soit l'abondance et la qua-
lité du foin et dec la p.aille. on ne peut e4pérer qli*ls remplaceront coni1altement
l'avoine. Datîq nos pays du Nord, ,i un cheval travaille, il doit recevoir une cer-
taine quantité d'aZiiu.-ts concentés ; et aucune espèce d'aliments n'est plus con-
venable pour l'e.stomiae, i-u plus pîrofitable .- la raté que l'avoine.

L'estomac du ceval e-s comîparattivement petit, tandis <lue le boeuf ne possède
pas moins dle quatre estomacs;, dont le premuier, Pst à lui seul, considérablement
plus grand que ccluii d-à cheval. Cette d!ff4rience rnontri', et les habitudes de ces
animaux le prouvent aussi, que tandis q:me, d'une pari je bSeuf est fait, pour consom-
Mier une très-grande quaîntité el) un- rîjêaq, le cheval d'autre part, est fait pour
consommer une quantité rnodê.ée d'alinerit~. et mnanger plus fiéquemment. Si
une masse d'alimi'nts aussi grande que 1ve'le (lue l'on trouve si souvent dans lr.
panse du boeuf, se trouv.ait dins l'estomac dii chieval, il -serait impoesible à ce der-
-nier de faire les durs exercices qui lui sont fréquîemnment. demnandé.*, parce (lue
l'estomiac trop charé, pressant contre le diaislir.tLni, lesR mnu-les de la respiration
seraient gênés par l'estomac et les deux fon':tions cis s.ouffa iraient. On doit aussi
ne jamais oublier que la tr:îîsf'orin ution d&s a*iinett en chyle qui plus tard se
'transforme particulièremnrt en s n['est, opéfée que par une moitié seulement
de l'estomac, ce qui est uanc autre preuve qu'un cgrun 1 vý,luine d'aliments ne pet
,être avantageusement absnrbé par le ctheval i une fois

Actuellement, il est un fait bien co)nnu, cstque le-- pertes éprouvées par le
syestème muas.ulaire, et par sui*.e la nécesý-ité d'une r"ýsiitutin équivalente en ali-
ments, ýýont jroporiiontîels aux efforts de l'anîim;al qui travaille. Si, par suite,
en tenant compte de eette observation, nous -con>idéro,s aussi la pettese de l'es-
tomiau du (heval, il est clair que la nature Pa~ diu-îitié à vivre d' aliments coi%-
.cenitré.s, tels q-ue les g 'rais; et la cinf'jrination des dents molaires (grosse dents)
corrobore puissamnet cýtte 'îj:mnière de voir. Ces deuît,, (destinées ft moudre
comnmxe leur nom l'inii lu", sont plu, larges et moins roupant.s quec celle du boeuf,
-et cert.ainemuent plus !-roprê.s à moudre le,' grains, co'nnîe! de*petites meules ; car
les dlents de la ni-à.h 'ire slipéripure etintérieure n'étant pus également largres, et la
mrichnire inférieuîre ét-int mue de droite à gaouche, le grain est moulu comme en-
tre deux ineules da- pierre.

D'après es obs.:rv.itionn s.,ur la structure dlos appareils de mastication et de ai-
gestion du cheval, il est impossible d'admettre que des aliments aussi pauvres et


